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1.
« Maîtresse d’un homme marié ? Jamais ! », se répétait Miranda, hors d’elle.
Chaque fois qu’elle repensait à la proposition que Bobby Hewson avait osé lui faire, elle était quasiment prise d’un haut-le-cœur. Quel goujat ! Il n’avait pas douté un instant qu’elle accepterait de poursuivre leur liaison alors qu’il venait de lui annoncer son mariage imminent. Il avait même eu le culot de lui assurer que rien n’était changé entre eux ! C’est ça… Qu’il trouve donc quelqu’un d’autre pour partager ses nuits lors de ses séjours à Sydney !
Comment avait-elle pu se montrer naïve au point d’avaler ses promesses pendant trois longues années ? Pas étonnant qu’il considère comme acquis qu’elle resterait sa maîtresse, même après son mariage avec une autre. Mais c’était hors de question ! Pour avoir assisté à la déchéance de sa propre mère, Miranda savait trop bien où ce genre de relation au rabais pouvait mener.
— Mademoiselle Wade, votre gin tonic.
L’apparition de l’hôtesse de l’air interrompit ses pensées moroses. Autant profiter du confort et du service parfaits, puisque son futur employeur avait eu la générosité de lui réserver une place en première classe. Espérant que l’alcool l’aiderait à se détendre, elle rendit son sourire à l’hôtesse. Le regard de celle-ci se porta alors machinalement sur le livre que Miranda avait posé sur ses genoux.
— Vous allez à King’s Eden ? demanda-t-elle, les yeux brillant de curiosité.
L’ouvrage qui avait attiré l’attention de la jeune femme retraçait l’histoire des King et de leur vaste domaine. Elizabeth King l’avait donné à Miranda lors de la signature du contrat qui faisait d’elle la directrice du complexe touristique de King’s Eden pour deux ans ; elle avait décidé de profiter du vol pour en apprendre un peu plus sur l’endroit où elle allait travailler et les gens qui y vivaient. A ses yeux, cette lecture représentait une forme d’introduction à une phase nouvelle de sa vie. Secouant ses idées noires, elle engagea la conversation avec l’hôtesse :
— Effectivement ! Vous connaissez ?
— Oui. J’y ai passé des vacances de rêve, répondit la jeune femme avec enthousiasme. C’est un des lieux mythiques du Kimberley. A l’origine, les King faisaient surtout de l’élevage extensif mais, depuis qu’ils ont ouvert leur propriété au public et construit le complexe touristique, c’est devenu un endroit très apprécié des vacanciers qui veulent découvrir l’Outback.
— Et qu’avez-vous pensé de l’hôtel ?
— Oh, je n’ai pas dormi à l’hôtel ! répondit l’hôtesse en levant les yeux au ciel. C’était trop cher pour moi. Mais je n’ai pas eu à me plaindre : les bungalows à Granny Gorge offraient tout le confort moderne.
L’esprit déjà accaparé par son nouvel emploi, Miranda songea aux lourdes responsabilités qui l’attendaient. King’s Eden offrait à ses visiteurs un grand choix d’hébergements en fonction de leurs moyens : cela allait du camping aux suites luxueuses de l’hôtel, en passant par les bungalows. Ce type d’infrastructure n’avait rien à voir avec ce qu’elle connaissait, et elle se demandait encore si elle ne commettait pas une folie en acceptant le poste : tiendrait-elle le coup deux ans dans la région âpre et sauvage de l’Outback ?
— De toute façon, on était toute la journée dehors, continua l’hôtesse. Je n’avais jamais vu autant de papillons ! Les arbres en étaient couverts… Et je n’oublierai jamais l’eau turquoise des gorges où je me suis baignée !
— Donc, résuma Miranda, vous recommanderiez l’endroit ?
— Sans hésiter. Et surtout, n’oubliez pas de visiter les grottes, les peintures aborigènes sont superbes.
— Je n’y manquerai pas, merci.
Eh bien, voilà au moins une personne qui avait été conquise par King’s Eden, se dit-elle tandis que l’hôtesse s’éloignait. En ce qui la concernait, le principal attrait du domaine résidait surtout dans l’opportunité qui lui était offerte de refaire sa vie loin de Bobby.
Irrésistiblement, ses pensées retournèrent vers les récents événements de son existence. Autant que sa vie sentimentale, ses projets professionnels avaient été bouleversés par l’annonce du mariage de son amant. Elle avait fait ses preuves en tant que directrice adjointe du grand hôtel de Sydney dont la famille de Bobby était propriétaire, et elle comptait postuler à la direction d’un des hôtels de la chaîne à l’étranger. Mais, pour ça, il aurait fallu se montrer « gentille » avec Bobby, car il lui avait clairement fait comprendre que, si elle rompait, elle pouvait dire adieu à ses ambitions professionnelles. Dans une tentative méprisable pour calmer sa colère, il avait ajouté qu’il se mariait par pur intérêt — le moyen, selon lui, d’entériner une fusion entre deux chaînes hôtelières. Un mensonge de plus ! songea Miranda avec dépit en repensant à la photo de la jolie fiancée française aperçue dans les journaux. La lune de miel n’aurait sans doute rien d’une corvée !
De toute évidence, Bobby lui avait menti tout au long de ces trois années. En revanche, elle le connaissait suffisamment bien pour être sûre d’une chose : il mettrait tout en œuvre pour qu’elle ne retrouve pas de travail si elle s’obstinait dans son refus. Et il avait les moyens et les relations nécessaires pour y parvenir.
C’était en partie pour échapper à son emprise qu’elle avait accepté le poste à King’s Eden. Le complexe touristique était une affaire familiale qui ne faisait partie d’aucun groupe. Et aussi puissant qu’il fût, Bobby Hewson n’aurait là-bas aucun pouvoir sur elle.
Un sourire désabusé étira ses lèvres quand elle se remémora une question d’Elizabeth King durant l’entretien d’embauche.
— Vous êtes libre de toute attache ?
« Enfin libre ! », avait-elle failli répondre, bien qu’elle n’eût pas encore digéré la trahison de Bobby.
— Complètement libre, madame King, avait-elle affirmé fermement. Je n’ai de comptes à rendre à personne.
Et c’est ainsi qu’elle entendait vivre désormais. King’s Eden, de ce point de vue, représentait le lieu idéal pour partir d’un nouveau pied. Bien sûr, son travail ne serait sûrement pas de tout repos, mais tant pis ! Elle connaissait sa valeur, et là-bas, au moins, elle serait jugée sur ses qualités personnelles, sans se retrouver tributaire des caprices de son employeur.
Décidant qu’elle avait suffisamment ressassé le passé, elle ouvrit le livre posé sur ses genoux. Sur la première page s’étalait une carte du Kimberley : le plateau s’étendait sur trois cent vingt mille kilomètres carrés, entre le port de Broome sur la côte ouest de l’Australie jusqu’à la frontière du Territoire du Nord. En suivant les contours soulignés de vert de King’s Eden, Miranda ne put s’empêcher de songer avec satisfaction que c’était certainement le dernier endroit au monde où Bobby Hewson viendrait la chercher.
Le caractère sauvage de la région ne faisait pas de ce domaine un jardin d’Eden à proprement parler mais, au moins, elle était sûre de ne pas y trouver de serpent ! Réconfortée par cette pensée, Miranda continua sa lecture, contente d’avoir tourné une page de sa vie. Désormais, elle n’avait d’autre choix que d’aller de l’avant.



2.
— J’aimerais seulement savoir pourquoi tu as choisi une femme ! s’exclama Nick King.
« Pour toi ! », faillit répondre sa mère. Maintenant que Susan Butler était sortie de la vie de son fils aîné, il était temps qu’il se décide à chercher une véritable compagne, et non pas seulement une maîtresse accommodante.
Mais Elizabeth King se garda bien de répondre aussi franchement à Nick dont la mauvaise humeur l’intriguait. Depuis son arrivée, elle avait remarqué son expression contrariée et son impatience tendue ne laissait rien présager de bon pour sa première rencontre avec Miranda Wade qui devait arriver d’un moment à l’autre.
Se doutait-il de quelque chose ? Sinon pourquoi ce soudain intérêt pour la nouvelle directrice ? Après tout, l’installation touristique ne le concernait pas directement, c’était plutôt le domaine de Tommy. Nick, quant à lui, était assez occupé par l’exploitation consacrée à l’élevage et ne s’immisçait pas, en général, dans les affaires de son frère. Ni de quiconque, d’ailleurs, vu son caractère solitaire. Mais cela allait changer ! se promit Elizabeth.
Nick avait trente-cinq ans et il était temps qu’il se marie. Qu’il ait des enfants. Bien sûr, elle avait deux autres fils mais, avec eux, ce n’était pas tout à fait la même chose. Car des trois garçons, c’était Nick qui ressemblait le plus à leur père, et Elizabeth espérait de tout son cœur qu’il saurait se montrer aussi bon que celui-ci avec ses propres enfants.
— J’ai choisi la personne qui me paraissait avoir les qualités nécessaires pour diriger le complexe, répondit-elle en levant un sourcil moqueur. Je ne savais pas que tu avais des préjugés contre les femmes à un poste de direction, Nick…
Cette remarque sembla faire mouche car il lui lança un regard amusé avant de rétorquer :
— Ça n’a rien à voir ! Je te rappelle que, même toi, tu n’as jamais tenu le coup ici une année entière.
— Tu sais bien que mes affaires m’obligeaient à me rendre souvent à Broome, répondit Elizabeth sans se laisser démonter.
— Et puis je croyais que nous avions décidé qu’un couple marié serait la solution idéale.
— A condition que le mariage en question soit d’une stabilité à toute épreuve !
Nick dut admettre intérieurement que sa mère avait marqué un point : le précédent directeur était parti parce que sa femme ne supportait plus l’isolement de l’Outback et l’avait menacé de divorcer s’ils ne quittaient pas cette région trop sauvage à son goût.
— De plus, continua Elizabeth, tu conviendras qu’il est difficile de juger de la solidité d’un couple lors d’une simple entrevue. Les failles n’apparaissent généralement que plus tard…
— C’est vrai. Mais j’aurais pensé que, quitte à prendre un célibataire, un homme aurait mieux convenu pour une responsabilité aussi importante.
— Ceux que j’ai vus m’ont laissé une impression mitigée. Aucun ne semblait avoir la trempe nécessaire.
— Alors tu nous as trouvé une dame de fer ? J’espère que c’est le cas, parce que je ne compte pas passer mon temps à réparer les bourdes d’une écervelée. Si quelqu’un doit lui tenir la main, que Tommy s’en charge !
— J’espère que tu pourras lui expliquer cela de vive voix !
Intrigué par le sourire mystérieux de sa mère, Nick fronça les sourcils :
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
— Je crois que Miranda Wade n’est pas du genre à vouloir qu’un homme lui tienne la main.
« Et elle pourrait bien représenter un défi auquel tu auras du mal à résister ! », pensa-t-elle avec un amusement teinté d’espoir.
— Qui nous as-tu déniché, enfin ? Une cheftaine scoute qui va mener tout le monde à la baguette ? Les touristes vont sûrement apprécier ! répliqua Nick d’un ton goguenard.
— D’après son CV, elle travaille dans l’hôtellerie depuis douze ans ; je suis convaincue que nos clients n’auront pas à s’en plaindre. Mais tu vas pouvoir juger par toi-même : j’entends la voiture de Tommy qui arrive. Et tâche de te montrer aimable, s’il te plaît !
— Connaissant Tommy, il a dû se montrer accueillant pour deux ! grommela Nick.
Certainement ! songea Elizabeth. Son second fils était un séducteur invétéré… Mais elle était persuadée que la jeune femme réservée qu’elle avait rencontrée à Sydney ne se laisserait pas émouvoir par le charme de Tommy. Derrière les yeux émeraude de Miranda, Elizabeth avait deviné une volonté de fer, que rien ne détournerait du but qu’elle s’était fixé en acceptant cet emploi.
Il serait intéressant de voir, en revanche, si Nick arriverait à capter son attention… Nick dont le caractère entier et l’attitude parfois taciturne constituaient un défi que peu de femmes avaient eu le courage de relever. Mais Miranda Wade n’était pas le genre à reculer devant la difficulté ! se dit-elle. Enfin, tant que ces deux-là ne s’étaient pas rencontrés, on ne pouvait pas savoir… Quoi de plus mystérieux et imprévisible, en effet, que l’alchimie de l’attirance sensuelle ?
*  *  *
En survolant King’s Eden, Miranda s’était rendu compte que l’installation touristique et le domaine d’élevage n’avaient en réalité rien à voir l’un avec l’autre. Elle s’était imaginé les deux affaires étroitement imbriquées, alors qu’en fait chacune occupait une place clairement délimitée. Assise à côté de Tommy King dans la jeep qui la menait à destination, elle constata que la route se divisait en une fourche : d’un côté se trouvait l’hôtel, grand bâtiment de style contemporain, tandis que de l’autre, on arrivait à la propriété familiale. Lorsque la maison se dressa dans toute sa splendeur devant eux, Miranda eut un pincement au cœur, comme si l’imposante bâtisse lui rappelait tout ce qui lui avait cruellement manqué dans son enfance : la stabilité de racines familiales solides.
En effet, dès son plus jeune âge, elle avait compris qu’elle ne représentait qu’un fardeau pour sa mère. Un rappel de ses erreurs. C’était pour cette raison qu’elle avait quitté le domicile « familial » dès l’âge de seize ans. Elle avait rapidement trouvé du travail dans un hôtel, domaine d’activité dans lequel elle avait ensuite choisi d’exercer. Mais les logements de fonction qui s’étaient succédé au gré de sa vie professionnelle n’avaient jamais représenté autre chose qu’un toit sur sa tête : l’idée de foyer lui était totalement étrangère ; elle avait toujours eu l’impression de n’appartenir qu’à elle-même.
Ici, tout l’environnement semblait incarner une longue tradition familiale. Les arbres centenaires avaient sûrement vu passer sous leur ombre majestueuse plusieurs générations de King. Même la taille impressionnante des bougainvillées entourant la maison conférait à celle-ci une aura d’éternité.
Surplombant la rivière du haut d’une butte, la demeure dominait l’exploitation qui s’étendait à perte de vue, légèrement à l’écart des autres bâtiments du domaine. Une véranda courait sur tout le devant de la maison, ornée de frises en bois semblables à de la dentelle.
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Sur les terres arides et sauvages de 'Outback australien,
retrouvez les trois freres King.
Des forces de la nature au caractere bien trempé...

a qui ne manque qu’une femme a aimer.

Sous le charme d’un King

Apres sa rupture avec son petit ami et patron, Miranda s’est juré deux
choses : ne pas retomber amoureuse de sitot et ne plus jamais mélanger
vie privée et vie professionnelle. Des résolutions qu’elle aurait dd tenir
sans mal, réfugiée au fin fond de 'Outback pour diriger le complexe de
King’s Eden. Mais, alors qu’elle fait la connaissance de Nick, le fils ainé
du clan des King, elle pressent que ses belles résolutions vont fondre
comme neige au soleil...

Ennemis passionnés

Samantha Connelly et Tommy King ont grandi ensemble dans le
domaine de King’s Eden et, depuis des années, passent leur temps a se
chamailler. Tommy a toujours trouvé insupportables Iallure de gargon
manqué de Samantha et sa manie de vouloir toujours rivaliser avec lui.
Aussi est-il particulierement troublé de découvrir que la jeune femme n’a
pas que des défauts, et qu'elle est aussi extrémement séduisante. Peut-
étre est-il temps pour eux d’enterrer la hache de guerre...

Comme le feu sous la glace

Des mois... Voila des mois queJ%red King ne trouve plus le sommeil,
tant I'image de Christabel Valdez hante ses nuits. Mais s'il sent que la
mystérieuse et sensuelle jeune femme brile d’une passion égale pour lui -
ce que seuls ses regards trahissent -, elle s'obstine a garder ses distances.
Jared sait désormais que pour gagner son cceur, il devra d’abord percer le
douloureux secret de son passé qu'elle cherche a lui dissimuler.
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